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UNE OEUVRE POUR TOUS

Par la collaboration de chacun

La seciété San-Jatlttses'est,
on i, l'ignore pas;. constituée en fédéý-

rain.<ans le but d'établir desý sec-
tiotîs pal- tout le Qttébee. et iunten
4tati , les autrie.s provinces du Doii ioi.
A cet1te occasion, je crois tile (le met-
tret <'ni relief la situation qîîi est faite.

îîarcett trasforantin(le la saint-
,lea-Baîtiteaux ocitaies(le la

Caise Naionli' 'Ecotonie. atîs les
<- oitùotet det-îiièi-e possède dlé-

jâý de, bIirieatîxN de pt'reption.i La
ais-Nationale a, jusqu'à dlatte, les

ut-eu foîttionnant réeui èretuefît
dansi enîiron 700 paroisses: ute> bo
rpaux soînt placés sotus ladreto
d'a ut de per<-epteui-s eoiiipéttatis et

)éoé notre oeuvre.
(irùce ii conouirs éclair(> de ces

perceptleurs et à la collaboratiomn des
soiéaies<l la Cisil serait sanis
doue pssiled'établir dans chaque
prisoutre, l'oviure qui fait l'objet
prniplce la ('aisse Nlationiale dl'E-
dooi,<es cercles d'étuides, des pa-

tronaiges on ute organiisaitions d'uneiý
p)ortéte socile, et qui groupewraienit lesý

memnbres et permtettratienTt à vcacun
d'eux de travailler danis litrtromo-

ini à tous,; CeS g-roupemenIts, répon-

d atit à oiib-sin aunrai ent des objets
diNe-rs. tmaisý tous également utiles:
susciter, 1---;le industriel-, les agrri-
cuIt i-trs ct zuéte lesý plus humbles 011-

vriers. iiii plus grand attachiement à
leur- ci nd it b i- améillnirer le sort de
eliaconx. soit par la coopérat ion, soit
par le perfect inent dles miéthtodes
dle Itrav ail oit de culture :créer on

Me e e ýi iii et d'a înosiý.eiieîit. sus-
cetbed'atténuoer. au seia (le la po-

îîîi!att zou rot-a le, la funeste attraction
f~t'eer-rit!es granides vlItes. C'e pro-

jet était au t-t t-rane du fondateur
(le la Caissie Na tionale if*Eeononie, qui
voîîipt a it luit-t quti so it oeUf' te îe se
boriie-:u t psaaccumtuler,- pouri le
b)ie-ifîîit <le la poputlationl, tii capital
qoîi atteinit aiijouird'huiî le million

muais flf elle serait en outr-e unt organe
très propre à gr-ouper ses milliers de
111eulbres dans na action col lecttive
jaîtit- la pîrotectiont et le progrès de
chacun d'eux.

()u connit les causes principales
di la déserion (les :aiag le
rural est fasciné par l'élat des gran-
des villes, où il àsir aller s'amuser,
s'instt-nire oui faire fortune ; le luxe
achetéý it ct-éit <l'uni jeune citadin qui
a travailé iý la ville pendant cinquante

seiinesrw afin d'en aller passer deux
auvlaeet <'éblouiir, lui semble le
sige etéreurceraindut bonheur

sansmélage.Il aidmire, il envie, il
vet mier EV ces ainsi que lui

vetle deýgout de la vie rurale.


